
Fiche DÉTOX #11

La pieuvre nucléaire
Où est la démocratie ?

L’empreinte du nucléaire sur la démocratie est 
tentaculaire. Des prestations de visites gratuites 
pour les écoles au lobbying auprès des députés et 
sénateurs... en passant par l’intervention de 
l’armée autour de l’uranium et du plutonium, et 
des "milices"1 de l’Andra à Bure (55), le côté 
obscur du nucléaire fait froid dans le dos.    

SFEN NEW LETTER LETTRE D’INFORMATION JANCOVICI 

Nucléocratie

Pourquoi  l’Autorité  de  Sûreté  Nuclé-
aire (ASN)  ne  joue  pas  son  rôle  de
"gendarme  du  nucléaire"  lorsqu’elle
autorise l’usage futur de la cuve de
l’EPR de  Flamanville  (50)  pourtant
inapte (taux de carbone trop important
dans l’acier) ?

Si nous avions la réponse, nous saurions
qui  dirige  qui  dans  notre  pays.
L’expression "un Etat dans l’Etat" collerait
assez  bien  à  la  politique  du  fait
accompli  d’EDF.  Un  besoin  de  5
milliards  d’euros  par-ci…  un  besoin
d’autorisation par-là… : la multinationale
décide  et  l’État  suit.  Quitte  à  faire  un
débat  national  sur  l’EPR...  après  le
lancement du chantier ! C’est ainsi que
ce  déni  de  démocratie  s’est  déroulé  en
2006.  Et  c’est  ainsi  qu’avance  notre
démocratie  depuis  qu’elle  est  nucléa-
risée…  Aucun  débat  à  l’Assemblée
Nationale dans les années 1960 – ni
après – pour savoir si le choix du nuclé-

aire serait opportun alors que se lançait
aussi en parallèle des projets d’avenir et
inépuisables  comme  la  centrale  maré-
motrice de la Rance (35)  de 240 Méga-
Watts  toujours  parfaitement  opération-
nelle  plus  d’un  demi-siècle  après  !  Le
nucléaire a été imposé par la  force
armée car l’armée française a aussi  un
intérêt à transformer, dans les réacteurs
nucléaires, l’uranium en plutonium… pour
la  bombe  atomique,  cette  arme
suicidaire,  comme  tout  le  monde  sait.
"La  Bombe"  nucléaire  est  une  arme
ultime  car  évidemment  la  France  n’est
pas le seul pays à aimer jouer à ce jeu
mortel  de  "qui  tirera  le  premier  aura
perdu" !

A  l’opposé,  les  énergies  renouvelables
sont  des  énergies  de  paix  (appro-
visionnement et usage) qui dans un pays
belliqueux comme la France, ne semblent
pas séduire l’État... 

Autre  constat  :  les  professionnels  de
cette nucléocratie sont dans tous les
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ministères  clés :  on  les  appellent  le
Corps  des  Mines...  Les  alternances  au
pouvoir entre conservateurs, libéraux ou
PS  ne  dérangent  pas  le  Corps  des
Mines et autres hauts fonctionnaires
endoctrinés  au  scientisme  pro-
nucléaire. Ils sont en place et y resteront
tant  que le  système nucléocrate s’auto-
entretiendra.

Propagande d’Etat

Pour  mieux  cerner  le  côté  obscur  de
l’industrie du nucléaire, nous devons faire
l’effort  de  nous  affranchir  du  lobbying
d’EDF,  Orano  (ex-Areva),  et  autres
"sociétés" fumeuses et partisanes (Sfen,
Sauvons  le  climat  ("sauvons  le  nuclé-
aire ?") ou "sauvons le soldat Janvovici ?",
etc.) dont nous n’avons pas besoin. Leur
propagande nous est d’aucune utilité
dans notre vie quotidienne.

Nous, citoyen.ne.s, refusons de croire que
ces  gens-là  agissent  pour  le  bien
commun.  D’ailleurs,  pourquoi  cherchent-
ils à nous vendre des réacteurs nucléaires
?  L’argent  de  leur  publicité  servirait-il  à
soumettre  –  par  auto-censure  –  les
médias en manque d’argent ?

Un  véritable  chantage  à  l’argent
public…

Etat nucléaire, Etat militaire

Notre démocratie est contaminée par un
Etat nucléarisé qui n’a jamais eu comme
culture d’accepter le dialogue. D’ailleurs,
qui  a  déjà  réussi  à  dialoguer  avec

l’armée  ? Car  l’armée  est  partout  où
passe  le  nucléaire  :  mines  d’uranium,
sites  nucléaires,  transports  de  déchets
nucléaires,  répression  totalitaire  des
opposant·e·s au projet Cigéo de Bure (cf.
Fiches DÉTOX #1.2 et #11.1, etc.).

A Bure (limite  Champagne-Lorraine)
pourquoi  l’État  français  envoie-t-il
l’armée (gendarmerie,  gardes  mobiles,
blindés,  etc.)  pour  réprimer  les
opposant·e·s  au  projet  Cigéo  d’enfouis-
sement des déchets nucléaires alors qu’il
n’y  a  pas  de  risque  terroriste  (aucune
matière  radioactive  déjà  sur  place
pouvant  servir  à  des  criminels)  ?  La
réponse  est  peut-être  géographique  et
sociétale  :  d’un  côté  la  Meuse
département  plutôt  pauvre  que  l’État
pensait peut-être amadouer avec l’argent
de l’Andra et d’EDF et de l’autre côté la
Champagne  région  riche  mais  dont
l’image mondiale ne doit surtout pas être
écornée  par  le  lien  champagne-déchets
nucléaires. Alors,  pour que les médias
ne  fassent  pas  ce  lien  entre
vignobles et ignobles... déchets, pour
qu’ils oublient le formidable réservoir
d’eau  chaude (énergie  géothermique
renouvelable) sous le site de Bure main-
tenant révélé…, et pour nous cacher le
fait  qu’il  existe  un  trésor  archéo-
logique2 sous  ce  projet  Cigéo,  l’État
militaire  s’active  en filmant  les  cabanes
des  opposant·e·s  dans  les  arbres  des
forêts autour de Bure et quelques jets de
cailloux,  pour  justifier  l’emploi  de
grenades meurtrières par l’armée. 

Dans quelle démocratie vivons-nous !? Un
Etat qui ne discute pas avec son peuple
de  son  avenir  énergétique  et  sociétal,
n’est-il pas un Etat totalitaire ?

1 http://www.youtube.com/watch?v=XrAhlcC47K0
2 http://www.estrepublicain.fr/edition-de-bar-le-duc/2017/07/14/un-site-archeologique-sur-cigeo

Pour aller plus loin :

http://www.sortirdunucleaire.org/Superphenix-Commemoration-de-la-mort-de-Vital (pour ne pas oublier V.
Michalon tué en 1977 devant SuperPhénix par une grenade de l’État français)

sdn49.hautetfort.com
www.facebook.com/sortirdunucleaire493

http://www.youtube.com/watch?v=XrAhlcC47K0
http://www.sortirdunucleaire.org/Superphenix-Commemoration-de-la-mort-de-Vital
https://www.estrepublicain.fr/edition-de-bar-le-duc/2017/07/14/un-site-archeologique-sur-cigeo

